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LS  COFRT^BOf^lLLON 

des  ReheGes, accommodé  à Ufétuffe 
des  Reïjlres  à*/iGemagnc* 

IVfquesàquand  en  fin  perfides  fie  im- 
pies Monopolcurs>voftrc  rage  cfFrcnée 
allumera  elle  le  feu  de  difcqprd  dans  cc 
Royaumc^iufques  à quand  abuferés  vous 
de  U douceur  de  voftrc  Prince?  ne  ver- 
rons nous  iamais  la  fin  de  vos  fureurs?  ne 
verrons  nous  point  vos  rebellions  bor- 
nées d*vn  épilogue  fanglanc  de  mal- 
heurs» pù  vous  puiflîcz  eftre  cnfeuclis 
miferablcs  pour  ne  renaiftre  iamais  de- 
dans lenclos  de  ceft  Empire  \ Siècle  mau- 
dit-, puis  quil  produit  hçlaS!  de  fi  perfi- 
des fie  infâmes  auortons  : miferable,  puis 
qu’ils  font  fi  des-naturez:  mal-hcureuK, 
mille  fois , puis  qu  üs  banniffent  de  leur 
front  toute  honte  fié  ont  chafle  de  leur 
cœur  tout  le  rcfped  qu*iU  doiuent  à leur 
Souuerain. 

Mais  à qui 
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forrtic-jcccs  accufatlons  ? qui  font  ccuç 
qucie  me  lui>  propoïc  pourantagoniftcs 
en  cefte  caufcjles  H jguenocs  Rcligio- 
naircs  de  ce  ccpips  î rien  moins  ,pouiueu 
qu'ils  ne  forient  des  allignemens  de  Tci-:* 
b^yfTincc  qvi’ils  doiuentaleur  Prince,  à 
M>nûcur  de  Soubize  ? encor  moins, 
au/Tibien  le  bon  homme  ne  me  pourroit 
pasenten  Ire,  puis  qu'il  eft  marnte;danL  fi 
cfloigné  des  Rochelois  , &c  qu'aceufer  les 
vents  de  fa  faute  c’eft  perdre  fon  temps, 
à qmdonc  à Monfieur  de  Suilly?  à Mon- 
iteur de  la  Force  > ta  )t  s’en  faut  (bien  que 
le  premier  ayt  cfté  arrefté  à Moulins  con- 
tre fon  propre  8z  liberal  arbitre)  c'eft  à 
vous  ô Rochellois  à qui  ie  paile  , c’eft 
vous  ô Montaubanniftes  que  j’aitaquc, 
èc  toyMont  pelUer  villcmutinc,quipen- 
fe  par  l'effort  de  tes  müraillcs  t’oppofer 
aux  iuftes armes  dt  ton  Roy , & fouftenir 
du  bouclier  de  ton  effronterie  &c  arro- 
gance les  coups  de  foudre  que  le  bras 
inuincible  de  ce  ieune  Monarque  va  dar- 
dant iournellement  f irtoyjiufques  à quel 
temps  produiras  tu  rc^  infoléces, ne  ver- 
rons nous  pas  en  bref  ton  Mont  pillé 
renuerfédetondsen  comble  e perfide  de 


infâme  nation  i faut  iî  quVn  Roy  fi  douie 
Sefi  débonnaire  , de  quilaiufticemoulc 
les aâians, & pour quile Giel  vous diftiU 
le  tant  de  marhcurs  foie  contraint  de  for- 
tir  de  Ton  fiege  la  verge  à la  main,  pour 
punir  vos  rebellions  5c  efFc'èluer  pat  for- 
ce ce  que  fa  douceur  plufque  admirable 
d^buroit  inoitre  à chef,  54  acquérir  fur 
vous. 

Depuis  le  iour  fatal  que  vos  gens  coin- 
mencerenc  à pulluler  dans  le  Royaume, 
depuis  que  Caluin  eut  enuenime  cefle 
Monarchie  de  fes  monftrucufcs  6^  dam- 
nables  propofitions  , on  n'a  veu  naiftre 
que  malheurs,  que  defolatiô,  que  calami- 
tez  publiques,  que  guerres, €c  que  difeor- 
de  parmy  la  France,  ceft  Empire  aupa- 
rauanc  le  fe-iour  de  la  paix  &c  la  demeure 
ordinaire  des  vertus  où  aoccfcurcté  elles 
auoient  reftabü  les  antiennes  richeffes 
du  Siècle  de  Saturne, fait  renaiftre  la 
maîêftéaugufte  de  nos  premiers  pères 
des  fâcrez  rciettos  de  l'Eglife,  a efté  d’au- 
tât  rabaiflee  de  fon  premier  degré  qu*au- 
parauant  il  auoit  vn  afeendant  aduanra- 
geux  fur  les  autres  pariicsdu  monde, nos 
temples  auparauant  1 honneur  de  EEuia^ 


jpc,  » où  Dieu  eftoit  vfâyment  recogneu 
furent  la  carrière , où  vos  fureurs  borne^ 
rent  leurs  courfcs,pillans,bruflans,fa(;- 
cageans  & rauiifanc  toutes  les  richeiTes 
qui  s y xencontroient , vous  y auez  exer- 
cé millet  mille  cruautez  & iniolences, 
mais  depuis  quelque  temps  où  vous  a 
porté  voftrc  rage  effrence?  n’auoos  nous 
pas  veu  à nos  yeux,  depuis  deux  ans  tou- 
te la  Guicnne  , le  Languedoc  , Geuo- 
dam  ,Viuaret$, Poitou  &c  autres  prouin- 
ces  foufiTir  des  cxtorfions  eftrangcs  pour 
voftre  luied:  ? quelle  pülerie  na  exercé 
Soubife  au  Poitou:  (mais  il  en  apayéles 
arrerages^  que  n*ont  pas  fait  ceux  delà 
Rochelle  &c  de  Montauban  , fur  leurs 
voyfins  mefmes , & fur  ceux  qui  cftoienc 
de  leur  religion!  que  n’a  on  point  cxco- 
gitéà  Nifmcs,  Caftres  &:  Mont^pcllicr, 
pour  s’oppofer  diredement  au  feruicc  du 
Roy, en  vain  pourtant:  car  toft  ou  tard 
il  fautfuccomber&  quitter  ceft  os  fi  long 
temps  rongé  par  vous , il  faut  démordre 
Bc  abandonner  les  places  où  vous  auez 
délibéré  d’eftablir  voftre  Empire  ,voicy 
desioursqui  vous  font  bien  caniculaires 
& climatetiqUes.  Âucc  combic  de  regret 
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Vtytz  Vôus  tbùs  les  jours  empîctér  de 
nouuelles  places  fur  vous»  auec  quelle 
douleur  voyez  vous  tant  dclauriersac  de 
palmes  feioindre  aux  viûoires  8c  triom- 
phes du  Roy,  pour  luy  faire  vne  guirlan- 
de qui  fera  eterneliemenc  reuerdir  fooi 
couragci  mais  il  vous  faut  prendre  pa- 
tience, rEglifc  de  Cfarift  ne  fera  pas  touf- 
iours  affligée  9 le  troupeau  eûeu  ne  fera 
pas  touiiours  tourmenté  des  loups  9 il 
faut  tacher  à prendre  courage  8c  ne  per-» 
dre  du  tout  voftrc  prcmiercvigueur,voi- 
cy  Vh  Covrt-Bovilxom  que  ie  vous 
apporte  pour  vous  remettre  en  voftre 
priftinc  fanté  9 & vous  réintégrer  en  vos 
premières  forces,  puis  que  la  Force  vous 
a quitté  au  befoin,  èc  qu’il  a abandonné  la 
bergerie  auffi  bien  qucDv  Movim  vo- 
ftrepafteur,  voüsm’accufcrez  peut  cftrc 
de  trop  de  temente  de  vous  àuoir  prepa-^ 
ré  ce  bouillon  en  vn  temps  ü fâcheux , BC 
ohilfemblcqucleCicl  naic  des  foudres 
que  pour  fevanger  de  Vos  reuoltcs,  cou- 
tesfôis  ce  n ’eft  que  rafFcâion  que  i’ay  à 
Vos  mérites  qui  m’y  a pouffé, ic  vous  eufie 
bien  aportc  vn  potage  bianc  pour  vous 
rcifaire  de  toutes  les  camifades  qu*on 
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v<3us  a Jonnc  depuis  deux  ans  j maïs  i*ay 
bicn-preueu  que  cela  vous  eut  efehaufe  le 
fangd  auantagCji’auois  du  commcncemcc 
quelque  intention  de  vous  faire  vn  ha- 
chis .mais  me  fouucnant  qu’on  vous  ca 
^uoit  fait  manger  vn  plat  dans  l’Ifle  de 
Fié,6^  que  iournelcraent  le  Roy  vouf 
Dourrir  6c  cntrciiét  de  telles  viandes  ,iay, 
defifté  de  ma  propoûtion , de  vous  apor- 
tervne  capilotade, ou  quelque  frkaflcc 
àlâ  huguenottecüt  cfté  rcnouucllcr  les 
anciennes  ligues,  lay  mieux  ayme  vous 
accommoder  au  Covrt-  Boviilon, 
puis  que  oc  vous  mefmes  vnu<  nympy.  t.a 
sAvssE  d’Allemagne,  & le  haur  gouft. 

Le  lieu  où  ie  vous  veux  apprefter  8c 
faire  cuire  ce  Court-bouillon,  ce  fonc 
vos  villes  propres  qui  feruiront  d’ingrc- 
diens  à vous  meTmes  pour  finir  vos  iours,’ 
îa  Rochelle  me  fournira  de  vinaigrcj^ 
Montauban  de  verjeus,  Mont-pellicr  de 
poyurc,  Caftres  de  doux  de  girofle  Nif- 
mes  d’efpicc,  8c  Sedan  de  tous  les  autres 
ingrediens  neceflâir.s  3 ce  Court-Bouil- 
lon , vinaigre  qui  vous  doit  faire  fentip 
î’afpreté  de  fes  pointes,  & legouft  indi- 
geftedefa  crudité,  rerjusquine  laiflerai 

meurit 


mcurir  d’auantage  vos  defleins  , & vos 
monopolles  ains  par  vn  reftringent  a c« 
requis  vous  coupera  l’herbe  fous  le  pied, 
pour  vous  faire  fauourcr  j’acrimonie  de 
fon  gouft,  poiure  qui  vous  efchaufera  te- 
lement  le  fang,  que  la  pleurefie  butinera 
Je  refie  de  vos  iours , doux  de  girofles 
qui  doiuent  enfin  vous  faire  fenti;  les 
pointes  de  l’ire  du  Cich  efpices  qui  feront 
que  le  procez  ne  fera  iugé  qu’a  voftre  def- 
aduantage , & pour  couper  court  parlant 
de  Court-Bouillon, ingrediens  qiii  parla 
mixtion  dangereufe  de  leur  nature  doi- 
uent  bien  toft  engendrer  en  vous  des 
qualitez  contraires  , qui  vous  contrain- 
dront de  quitter  la  place.  Ceft  a toy 
Bovii.LON,quiiufques  icy  à fi  bien  fait  la 
chattcmite,pour teioindreaux  Raiflres, 


que  toy  & tes  compagnons  ont  fait  venir 
a leurs  fccours,  crft  a toy,à  qui  le  premier 
ie  veux  bailler  a humer  ce  Cou’i-Bouil- 
lon.iufques  icykn’ay  fait  que  U Saufl'fc, 
les  Raiflres  me  feruiront  do  poifTon  , ou 
pour  mieux  dire  de  poiz^n , pour  vous 
aire  tous  fuccomber  lr,us  vosreuoltcs, 
Monfieur  de  Neue-j  p.jnce  trencreux 
fera ccluy  qui  con£r.aiDdra  üc 
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1er  malgré  vous,  Manfeld  y trouucra  de 
quoy  contenter  fes  appétits, mais  garde  la 
queue,  on  noies  laifTera  pas  venir  iufqucs 
à Auneau  , la  fcontierc  eft  affez  capable 
delesenfeuclir,  pour  Nifmes  8c  Cadres 
rien  ne  leur  feruira  d’auoir  le  Duc  de 
Rohan,  aucc  eux  M.Ic  Prince  leur  fera 
auallcr  ce  bouillon  , à Mont  pellier  il  y 
fait  bien  chaud  pour  les  habitans  qui  font 
defiaademy  poiiirez,leRoy  leur  donne 
dedranges  redringens, Si  le  Duc  DedU 
guiercs  qui  ne  foiiDliera  pas  a leur  faire 
humer  le  potage  ilfc  fouuicnt  encor  de 
Tafront  qu’on  luy  fit  au  maflTacredu  Pre- 
fident'du  Crosqu’  lyauoitenuoyé,  rien 
ne  leur  feruira  d’auoir  toute  Tcfcholle  de 
medecine  aucc  eux  pour  confultcr  leur 
maladie,  puis  quVnc  plcurcfienc  coafiftc 
qu  en  la  feignec,  il  y a de  bons  Chirur- 
giens en  iarmee  du  Roy  , monfieur  de 
Zamcc leuradcfia  raondrc,quc  nonôb- 
ftant  pv^ur  qu’il  leur  donna,  il  fçeut  bien 
tirer  du  de  leur  troupes  dernière- 
ment, pour  iWünta oban,  puis  qu’il  four*^ 
nit  le  verjus,  ccC-  bien  la  raifon  qu’on  luy 
face  prendre  ce  vCourt  Boüillon  à demi 
suit.  w de  V'ai.'ilpüne  luy  feu  ce 


. bon  office,  à fin  de  rçlcucrlcs  citoyens 
dts  fatigues  qu’üs  ont  eu  depuis  le  com^ 
xncnccmcnc  du  fiege,  quant  à la  Rochelle 
elle  auramoycn  auec  le  temps,  démettre 
deFeauen  fon  vin,  ie  fçay  bien  qu*ellc 
trouuara  ce  Cout-Boüillon  bien  aigre,  il 
faudra  pourtant  Faualler  , Monfieur  le 
Comte  deSoiirons,&:  Monfieur  de  Guife 
qui  ticnent  les  aduenucs,  fçauront  bien 
prendre  le  temps , l’occafion  de  luy 
donner  ceft  ingrédient , cela  luy  donnera 
des  fincoppes,  mal  de  cœur  Se  indigeftiôs 
d*eftomach,  mais  en  ce  cas  le  meilleur 
fera  de  prendre  patience,  Sc  de  prier  Dieu 
pour  lesraal- craiteez  ôtccqueie  trouuc 
de  pire  cft  que  les  médecins  de  Mont- 
pellier ne  pouront  venir  au  fecours:car 
ils  font  bien  empefehez. 

Maintenant  ic  reuiens  à toy  viel  Se 
antique  Saturne,  qui  aux  derniers iours 
& dans  Textremité  de  ta  vie,  deucois  plu* 
ftoft  faire  baftir  ta  fepulture  que  de 
fouiller  ta  vielleffe  dVne  il  infâme  ôt  per- 
fide rébellion  ;çhofc  efiringc  que  la  rc- 
uolte  fait  en  nous  de  fi  grandes  & pro^ 
digieufes  metamorpliofes , quel  honneur 
crois  tu  que  rendra  la  France  à tes  cen» 

B ij 


drcs,  quel  titre,  quel  epirwhc  graucronc 
les  François  fur  le  marbre  infortuné  de 
ta  tombe,  puis  qu’au  temps  ou  tudeuois 
fairepreuuc  de  ta  fidelité  enuers  le  Roy, 
de  qui  tu  asreceudefi  grands  Sc  aduan- 
tageux  priuilcgcs,  tu  minutes  la  ruine  de 
fon  cftat , prouoques  les  cftrangcrs  à ve- 
nir en  fon  Royaume,  & taches  par  tout 
moyen  de  t’oppofer  auxiuftes  entrepri- 
fes  de  ton  prince?  falloir  il  apres  tant  de 
bien  faits,  tant  de  grâces  fpeciales  que  ta 
prodigué  le  feu  Roy,  Sc  vne  infinité  d’au- 
tres particularicez  cocedees  par  fa  Maje- 
fté  hcurcufpmenr  régnant,  que  tes  vieux 
iours  fuflent  ternis  & obfcurcis,  d’vn  fi 
noir  &tcncbreux  brouillas  de  reuolte,ou 
cefte  ancicne  prudence , de  qui  autre- 
fois tu  as  fait  reuflir  de  fi  bons  ôc  falutai- 
res  effets,  ou  eft  enfeiielie  cefte  fagefle 
qui  c’a  toüfiours  fignallé  entre  les  pre- 
miers de  ton  temps , bref  ou  eft  la  foy  & 
le  refpeft  que  tu  dois  à ton  Souuerain* 
L’on  me  diraîcy  queiufques  à prefenc  tu 
n es  forti  des  bornes  de  la  neutralité  6c 
qu’à  iufte  tiltre  on  ne  peut  aceufer  vne 
perfonne  de  qui  les  aûions  extérieures, 
n’ont  porté  aucun  ccfmoignagc  de  reuoU 


te  & de  foufleuement,  toutesfois  qui  que 
tu  fois  blanc  ou  noir , ou  que  tu  ayes 
cfmcu  les  Reiftres  à venir  en  France , ou 
que  tu  te  difes  bon  feruiteur  du  Roy,ie 
viens  pourtât  t’apporter  ce  Boüilla, com- 
me à ccluy  qui  m’en  afourny  les  premiers 
ingrediens  : car  aufli  bien  ie  pronoftique 
que  eu  és  ja  fort  cafle  Bc  indigefte  de  l’e- 
ftomac  auffi  bien  que  d’efprit.  Ceflemà- 
decinc  te  fera  peut  cftrereucnir  le  cœur, 
fi  tu  aymes  le  haut  gouft , car  cHc  eft  af- 
faifonneei  la  fiiufiedes  jReiflres  (î .Allemagne^ 
qui  feront  enfin  contraints  auec  tous  les 
partialiftes  de  ce  Royaume  de  prendre  cc 
Court- Boüillon  a leur  defpcns  : car  ie 
crois  qu’il  ny  aperfonne  en  France  qui 
les  voulut  défrayer  le  long  du  chemin, 
c*efi:  vne  chofe  qu’on  doit  admirer  dâs  cc 
Royaume , qui  a toufiours  efté  tenue 
pour  véritable  parmi  les  eftrangers  que 
tant  plus  qu’il  eftoit  opprtlTc  de  guerre 
& de  foldats,  plus  il  a fait  paroiftre  les 
cfclats  de  fa  grandeur,  fon  repos  cft  telle- 
ment marié  ôcconioint  a fon  infortune, 
que  parmi  les  périls  les  plus  dangereux  il 
à trouuélccalme  d’vnc  douce  tranquilli- 
té de  foi  tc  que  ic  peux  dire  que  UFr^nre 
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s'érige  Jes  trophées  de  fes  propres  ii- 
mcmbremcnsjfa  grandeur  fc  rctrouc  par- 
mi fabaflcfrcjfcs  plus  riches  triomphes  ne 
font  fondez  que’fur  fes  démolitions , bref 
autant  quecefte  prouinccfcrabloit  cftre 
butinée  &:  oppreflee  de  tout  codez  , ça 
efté  a lors  qu’elle  à fait  voir  la  gencreufe 
refolution  du  courage  qui  orgmife  fon 
intérieur  : mais  puiique  tant  de  diuers 
perfonnages  doiucnt  en  bref  prendre  de 
ce  Bouillon, il  n’cd  pas  hors  de  propos 
d’en  prefenterà  Monfieur  Mansfeld  en 
fon  viuant,  vn  des  plus  infigne  Baftard 
que  fit  iaraais  fa  mcrc,  le  ne  fçay  pas  com- 
meil  entend  de  prendre  <îcde  ca0e  : mais 
ic  crains  fort  qu’on  ne  luy  face  prendre  ce 
Bouillon  bien  chaud , on  ne  luy  donnera 
pas  la  peine  de  venir  iufqucs  à Auneau, 
on  le  veut  relcuer  de  celle  fatigue,  & faire 
la  moytic  du  chemin  pour  luy,auffi  ce 
feroit  trop  de  peine  a vn  homme  qü’on 
ditauoir les  gouttes,  &:  cftre  trainé  dans 
v-ne  litticre  de  venir  chercher  fi  loin  fa  fe  - 
pulturc  , outre  que  d’autre  codé  les 
champs  d’Auncau  font  fi  remplis  des 
carcalTes  de  leurs  confrères,  qu’il  ny  au- 
roirpointplaccpour  eux,  la  Meufecftlc 


îicu  dleftiné5&  les  limites  de  leurs  courfès 
atout  le  moins  ils  auront  cefte  faucur 
apres  auoir  goufte  du  Court-Bouillon, 
qti’on  l;ur  préparé,  qu’ils  ne  mourant 
point  fans  boireaux  François. 
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